J. Garnier, Chartes de communes et d’affranchissements en Bourgogne, tome 3, supplément.

BLIGNY-SUR-OUCHE, OUCHEROTTE, VEUCHEY,
VIC-DES-PRÉS, VIBERNOT ET LA ROCHOTTE

DXLVIII

Transaction entre les doyen et le Chapitre d’Autun et les habitants de la «poété» de Bligny-sur-Ouche, au sujet des tailles.

1266 (avril).

Nos Gérarz por la grâce de Deu, avesques d’Ostun et nos Hugues dux de Borgoigne facons savoir à touz cels qui verrunt ces présentes lettres, que cum li homme de la vile et la poosté de Beligne-sur-Osche qui sont home dou doyen et dou chapitre d’Ostun fussent tenu de rendre et de paier audit doyen et chapitre la subvention et la queste que il meissent sor aux: Ce est à savoir por l’apostoile, por le Roi, por famine, por lor clostre d’Ostun fermer ou por terre achater et totes les foiz que li doyens et li chapitres devant dit veissent, que il lor fust besoinz et proaiges et li dit home s’en tenissent por grevez. Li devant dit doyens et chapitres par le conseil de prodomes ont ces cas amesurez par l’assentement et par la volenté desdits homes en tel manière que li dit home et lor successor sunt tenu de paier de cinc ans en cinc ans toz tans mais, cent livres de tornois le jor de la Saint-Andrier audit doyen et au chapitre ou à lor commandement, en tel manière que li dit home et lor successor sunt et remanent enloié audit doyen et chapitre en jurisdictions, en seignories, en jostises, en servises, en cens, en costumes, en redevances et en condictions comme devant, exceptés les cas desus amesuréz. Et por ces lettres et por ledit amesurement, profiz ne franchise ne lor est doné fors li profit de l’amesurement des cas devant diz. Que s’il avenoit que li dit home ou lor successor ou aucuns d’aux feissent autre seignor que le doyen et le chapitre desus diz; cil qui autre seignor feroient n’en porteroient et n’auroient por raison dudit amesurement ou de ceste présente lettre franchise quelle quele fust, tant cum il seroient en autre seignorie, fors que tant cum il en avoient devant, se poient en avoient et ne se porroient aider de ces lettres ne doudit amesurement contre le doyen et le chapitre devant diz, tant cum il seroient en autre seignorie. Totes ces choses et une chascune desus dites, li diz doyens et li chapitres ont promis à tenir et à garder en bone foy li dit home por aux et por lor successors l’ont juré sor sains ewangiles et promis à tenir et à garder. Et ont volu et outroié li dit home por aux et por lor successors que se il défailloient dou paiement desdites cent livres ou de partie desdites cent livres selonc ce qui est devisé par desus, que li dit doyens et chapitres puissent gaigier lidiz homes et esploitier senz contredit. Et nos li devant diz Gérarz ou cil qui avesque seroit au tans, sumes tenu à la requete doudit doyen et chapitre de contreindre par sentence d’excommuniement lesdiz homes et lor successors à faire ledit paiement entérinement ausic cum il est devisé par desus et de tenir la sentence jusqu’à pleine satisfacion. Et nos li devant diz dux, ou cil qui dux seroit à celui tans les en contreindriens quant li diz doyens et chapitres nos en requerroient. Et por ce que ceste chose soit ferme et estable à tozjors, nos devant diz avesques et nos devant diz dux avons mis nos seaux en cestes présentes lettres par la requeste dou doyen et dou chapitre d’Ostun et des homes devant diz. Ce fust fait et doné ou mois d’avril en l’an de l’incarnation Notre Seignor mil dous cenz soxante et sis ans.

Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or. Fonds du Chapitre de la cathédrale d’Antun. Domaine de Bligny-sur-Ouche.

CRIMOLOIS

DXLIX

Promesse de la communauté de Crimolois, d’exécuter les clauses de la charte d’abonnement de la taille.

1278 (août).

Nos Communitas hominum de Crimolois prope Faverneum, homines hospitalis Iherosolimitani notum facimus omnibus presentes litteras inspecturis, quod cum vir religiosus frater Johannes de Capriaco sancte Domus hospitalis Iherosolimitani humilis prior in Francia seu ballivus dicti hospitalis Iherosolimitani apud Divionem talem juridictionem seu tale dominium in nos et nostros predecessores, habuerunt ab antiquo ipsi et eorum predecessores, quod ipsi singulis annis possunt in nos talliam seu collectam facere seu nos tailliare alte et basse pro suo libito voluntatis. Nos dicto priori humiliter supplicavimus quod ipse dictam tailliam seu collectam voluntariam ad aliquam certam summam reducere dignaretur. Qui prior pensata et considerata utilitate dicte domus sue Dyvionis, de fratrum suorum consilio et assensu, concessit nobis hominibus ville de Crimolois predicte quod nos homines ipsius dicte ville loco taillie seu collecte quam in nos alte et basse habebat solvamus ei seu baillivo dicte domus hospitalis Dyvionis qui pro tempore fuerit viginti et quatuor libras turonenses tantummodo in festo Nativitatis Dominice, salvis eis justicia, dominio, decimis, terciis, costumis, censibus, corveis, servitiis et aliis juribus eorumdem que ipsi habebant in nos et in bona nostra ante confectionem presentium litterarum, ita quod quotiens in solutione ipsarum defecerimus, volumus nos et nostros successores et heredes teneri qualibet ebdomada ad penam sive emendam viginti solidorum turonensium dictis priori et baillivo donec solvamus viginti et quartuor libras predictas cum pena predicta. Et est sciendum quod dicta taillia seu collecta dictarum viginti quatuor librarum nen fiet per nos sed per ballivum dicte domus Dyvionensis qui pro tempore fuerit, facta erit et jactabitur. Nam ipse congregatis hominibus dicte ville, Deum habendo pre oculis assignabit unicuique illorum equaliter partem seu portionem sibi contigentem dictarum viginti quatuor librarum secundum quod sibi videbitur expedire et dicta assignatione facta, per ipsum nos nihil poterimus aliquatenus reclamare nec ab eadem appellare. Et ad hec omnia tenenda facienda et adimplenda obligamus nos et successores et heredes nostros et bona nostra omnia mobilia et immobilia, presentia et futura quocumque sint et ubicumque poterunt inveniri. Volentes nos compelli ad premissorum observantiam tamque ex re adjudicata per curiam domini ducis Burgundie et per curiam archidiaconi Dyvionensis qui pro tempore fuerint quorum juridictionibus quo ad hec supponimus nos et nostros successores et heredes. Volentes quod ipsi dominus dux et archidiaconus ad coactionem predictam alter alterum non expectet. In quorum testimonium litteris sigillum curie ducis et sigillum venerabilis viri domini Anserici archidiaconi Dyvionensis in ecclesia Lingonense supplicavimus et obtenuimus apponi. Actum in presentia Boneti notarii Dyvionensis, Petri de Maireio clerici et Hugonini dicti Le Chat fabri testium ad hoc specialiter et vocatorum. Anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo octavo, mense Augusti.
Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or. Série H. Commanderie de la Madeleine de Dijon. Domaine de Crimolois.

URCY

DL

Transaction entre le grand-prieur de Saint-Marcel-les-Chalon et les habitants d’Urcy, au sujet de leurs droits respectifs.

1301 (avril.)

En nom de notre Seigneur. Amen. En l’an de l’incarnation d’icellui mil trois cens et hung ou mois d’avril, nous Vecins de Ulcis et Vernier Mars, Vienoz, frère d’icellui, etc. (en tout 55 habitants), facons savoir à tous celx qui verront et orront cels présentes lettres que comme discors fust entre nous d’une part, et religieux homme frère Hugues, prieur de Saint-Marceal, d’autre part, sur ce que ledit prieur disoit et affermoit que nos estions suys hommes tailliable et estauble hault et bas. Nos disions et alleguions encontre et affermans que nous ne estiens tenu à icelles, mas que en quarante livres que nos ly devions chascun an de grâce. A la fin paix amiables et accort est venu entre nous et ledit prieur par pour veable homme et saige Huguenin Du Sauvement bailli de Dijon en ceste manière:

 1°
Que nos li devant dicts hommes d’Ulcis paierons et rendrons deshorennavant à tousjours mais au devant dit prieur et à ses successours, par nos et par nos hoirs ung chascun an, cinquante livres de la monnoye communément courant par le temps au ducheume de Bourgoigne par raison de taille habonnée et ou nom de taille. Sauf au devant dit prieur ly autres redevances que nous ly avons accoustumé ly payer.

 2°
Et est assavoir que lydit priors ne suys successeurs ne pourront ne devront accroistre ladite taille oultre lesdites cinquante livres.

 3°
Derechef il est assavoir que nos ne pourront vendre d’iceulx héritaiges ne de nos tenemens de la ville de Urcis ne du finaige à aultres personnes que celles qui seront de notre condition et qui paieront desdites cinquante livres.

 4°
Et quiconque vourra demeurer en la ville d’Urcis et hyz tiegnent héritaiges de ladite ville ou du finaige, il payera desdites cinquante livres, s’il veut tenir le héritaige qu’il avoit à Ulcis et des redevances qu’il devroit ou dit prieur s’il demeuroit en la ville de Ulcis et ne se pourra riens oster de son meix jusquatans qu’il ayt satisfait ledit prieur ou à son commandement de ce qu’il devra desdites cinquante livres et des autres redevances.

 5°
Et est assavoir que lesdites cinquante livres sont à payer dès hor en avant ung chacun an à tousjours mais au devant dit prior et à ses succseseurs ou à lor commandement à la feste Saint-Remy. Et ceux qui sont franc à héritaige se aucuns en y a demeure audit prior et ne seront pas dou giet desdites cinquante livres; et les hors de ceux qui sont francs à vie seront de la condicion qui paieront desdites cinquante livres et seront du giet. Et a plus ledit prior ne ses successeurs ne les pourroit contraindre. Excepté Huguenin Garriot et ly enfans au Ravoy de Ulcis qui demeurent au dit prieur.

 6°
Des bois de Ulcis et du finaige est accordé; lesqueulx l’on déclare que la moitié demeure audit prieur et à ses successeurs en perpétuaulté et ly autre moitié demeure à nous ou à nos hoirs. Et est accordé que nous aurons la vaine pasture en la partie audit prieur desdits bois après la quarte feuille selon la coustume de Bourgoigne, sauf que ly chievres n’y pastureront en nul temps. Et est assavoir que nous devons faire li partaiges et li dis prior prendra laquelle partie qui mieulx ly plaira desdits bois.

 7°
Derechefz, il est accordé que nous sumes tenus audit prieur en cinquante livres pour les despens et pour les missions qu’il a faictes ou plait par le discort dessus dit. Lesqueulx nous ly prometons payer es termes cy dessoubs nommés. C’est assavoir à Pasques premièrement venant vingt et cinq livres et es aultres Pasques continuellement en suigant vingt et cinq livres.

 8°
Derechiefz, il est assavoir que li drois de la maierie de Ulciz demoure en l’estat comme devant sauf à Huguenin Aupourterant et audit prior.

 9°
Derechief ledit prior ne a pas accordé ladite maierie ne des soixante sols que l’on doit à Monseigneur le duc.

10°
Encoires est il accordé que lesdites cinquante livres de taille doivent estre gectées par quatre preudhommes esleus de nous qui feront le giet par devant le dit prior ou pardevant son commandement. Et jureront que feront le giet bien loyaulement.

11°
Derechief, il est accordé que en la partie de nos bois nos devons eslire forestiers et messiers es bois garder, lesqueulx doivent jurer en la main du prieur de son office faire loyalement et de apporter les amendes au devant dit prieur.

12°
Derechief, il est accordé que ly sergent audit prieur ne seront pas receus es bois qui nous demeurrons, ny en la messerie s’ils ne le prennent loyalement. Toutes voies es bois et es corvées qui demourront audit prior il pourra mectre ung sergent ou deux, tant qu’il ly plaira et y seront comme sergens par leurs seremens creus.

13°
Et toutes ces choses dessus dites nous sumes tenuz par nous et nos hoirs par nos seremens donnés corporellement sur sains ewengilles et soubs l’obligacion de tous nos biens mobles et héritaiges tenir, garder et accomplir au devant dit prior et à ses successeurs et que nous ne verrons en contre par nous ne par autruy, ne consentirons que autre y viegne et promettons au devant dit prior et à ses successeurs prendre et rescourer tous despens, missions, coustumes qu’il ou leur commandement diroient par leur simple parole qu’il auroient encourus et soubstenus par nostre deffault. Et renoncant en ce fait par nous et par nos hoirs à toutes barres, exceptions, allégacions qui pourroient estre mises obicies et exposées contre la teneur de ces présentes lectres et especialment au droit qu’il dit que généraulx renonciacions ne vault. Et voulons estre contraings à toutes les choses dessus dictes, tenir, garder et accomplir, ainsi comme de chose adjugée par le court de noble prince Robert duc de Bourgoigne en juridiction de laquelle nous en soubsmectons, nous, nos biens quant à ce. En tesmoing desquelx choses devant dictes, nous avons requis et faict mectre le scel de ladicte court à ces présentes lectres. Ce faict en la présence de André de Chevreaulx, clerc juré de ladicte court, coadjuteur Huguenin de Chalon, notaire de Dijon, et M. Jehan, curé de Fleurey, et de Lorand de Pasques, témoins à ce appelez et en l’an et ou mois dessus dit.

Ainsi signé: A. de Chevreaulx.

Archives de la Côte-d’Or. Série H. Grand-prieuré de Saint-Marcel-les-Chalon. Terrier de Fleurey, 1488, fol. 43, verso.

VERTAULT

DLI

Charte d’affranchissement octroyée par les maître et religieux de l’hôpital de Tonnerre, aux habitants de Vertault.

1310-11 (23 janvier).

A tous cels qui verront ces presentes lettres Pierres Espingoz, garde du scel de la court du contee de Tornerre, salut. Saichent tuit, que en la présence de maistre Jehan Voonan, clerc tabellion commun juré de la dite court, establi Andriers Li Granz, Martins ses filz, Guilles La Vogne et Lamberz filz Colas, procureeur des hommes de Vertauz et dou Maisuil, par ainssins comme il appert, prime face en une letre de procuration ci-annexée, scellée dou scel de la court de Lamgres. Recognoissent et confessent en vérité en nom de ceux et des diz hommes de Vertaux et dou Maisuil et en nom de procurateur d’ïcels, aux avoir treitiey et acordé aux exequteurs de ma dame très haute, très excellent et de bon mémoire, Marguerite, par la grâce de Dieu, jadis rayne de Jerusalem et de Secile, et aux maistres et freres de l’opitaul de Nostre-Dame de Fontenilles de Tornerre, et promis tenir et attendre toutes les choses, convenances, obligations et formelez contenues es letres de leur franchise qui s’ansuignent par ces moz:

Cum toute créature humaine doive crier et courre à la franchise qui vint de droit naturel, et fuire et eschiver le lien de servitute qui fu amenez par la chétivité des gens. Et le dit procureeur pour aux et en nom de procureeur pour les diz hommes haient souppliey humblement que li dit maistres et frere dou dit hopitaul les voussissent rappeler à l’estat de la franchise naturele et aux suffrir à estre ostey dou lien de la servitute de mainmorte, qui aux diz maistre et frères dou dit hopitaul appartenoient es dites viles, finaiges et appartenances d’icelles, en manière que il puissent joyr de la dite franchise à touz jourz, mais ainssins comme ma dame la rayne dessus dite l’avoit outroiey à ses exequteurs dessus diz et aux maistre et frères dou dit hopitaul. Les devant diz maistre et frères dou dit hopitaul, concidéranz et attendenz que franchise est si favorable chose que pour pris ne puet estre prisiée; délibération heue sur ce diligemment; regardé en toute chose le profit dou dit hopitaul et des diz maistre et frères, pour les convenances, servitutes, charges et conditions que li maistres et frère desus diz, pour cause dou dit hopitaul hont retenu à aux et à leur successeurs pour le dit hopitaul à touz jours mais, en la manière que s’ansuit.

 1.
C’est à savoir que les maisons, vignes, terres, prez et touz autres héritaiges, de quelque condition que il soient, seront à touz jours mais chargiey et obligiey des servitutes et redevances qui s’ansuigvent, à quelque personne qu’il veignent, ne puissent venir par saisine ou par propriété de quelque condition que les personnes qui tanront les diz héritaiges, ou de quelque dignité ou estat il soient et li dit homme et toutes les personnes qui demorront et habiteront ou temps présent et avenir, et qui hont et auront es dites viles et es finaiges et appartenances d’iceles maisons, vignes, terres, prez et autres héritaiges quex que il soient et de quelque condition que il soient, paieront et randront à touz jours mais aux maistres et frères dou dit hopitaul ou à leur successeurs chascun an les redevances qui s’ansuigvent. C’est à savoir chascuns qui tanra feu es dites viles, appartenances, ung denier de la monnoie courrant communément pour ung denier au contée de Tornerre à la feste de Nativité de saint Jehan Baptistre, si cum ils hont acoustumé à paier de ancienneté.

 2.
Derechief, tout cil qui hont ou auront es dites viles ou es appartenances, maisons, vignes ou autres héritaiges, quex que il soient, ne de quelque condition, estat ou dignité que il soient paieront et randront chascun an à touz jourz mais aux maistre et frères dou dit hopitaul des diz héritaiges et pour raison d’icels, les tierces, censives, corvées de bras et de charrues, de personnes et de bestes et toutes autres coustumes que il hont acoustumé à paier d’ancienneté. Sauf ce que li hommes de Vertaux qui devoient aus maistre et frères dou dit hopitaul pour cause dou dit hopitaul quatre livres de taille chascun an soient quite à touz jourz mais de la dite taille par paiant cent livres de tournois petitz une foiz aux maistre et frères de l’opitaul desus dit.

 3.
Derechief et quicunque tenra ou aura es dites viles ou es appartenances, maison ou maisons, rendra ou paiera chascun an aux maistre et frères dou dit hopitaul pour chascune maison habitée doze deniers de la dite monnoie à la feste de Saint-Reme; ansamble toutes autres debtes, redevances et obligations acoustumées et conventées, exceptez les vallez et les pucelles des dites villes qui ne sunt ne seront tenu à paier les diz doze deniers jusques à tant que il soient en l’aaige dou vint et cinquesme an. Et leurs et dès iqui en avant paieront les diz doze deniers, si comme li autres et si comme il es desus dit. Et pour le défaut de toutes et chascune des choses desus dites, l’amende dehue selon la loy dou païs pour autre defauz, sera paiée et levée de toutes les personnes desus dites qui défaudront à tenir et acomplir toutes et chascunes les choses desus dites.

 4.
Derechief toutes les dites personnes pranront et recevront toutes manières de mesures de blef et de vin des maistre et frères dou dit hopitaul ou de leur commandement. C’est à savoir les mesures de Chaonnes ou les semblables et d’autres que celles que li dit maistre et frères ou leur commandemenz leur aura bailliey, il ne pourront ne ne devront user es dites villes, es finaige ne es appartenances d’icelles.

 5.
Derechief toutes les personnes desus dites et tout cil qui hont et auront mis biens es diz leux, mobles ou non mobles se justisseront à touz jourz mais quant aux biens qu’il auront es diz leux par les diz maitre et frères ou par leur commandement et obéhiront à eux et à leur justiciers et à leur bans, cris et autres commandemanz, si comme sougiet et justiciable doivent faire à leur seigneur, sanz nule contradiction, sans avoer seignorie de Roy ne d’autre seigneur avoer, tant cum il demorront ne auront leur biens es diz leux et sanz exception de nule personne privilegiée ou non privilegiée et de quelque condition ou juridition que il soit.

 6.
Derechief les personnes desus dites ne pueent, ne devient aler à autre justise, ne faire faire par autre justise, requeste ne supplication ne recréance demander, fors que par les justiciers dou maistre et des frères de l’opitaul desus dit, pour nul cas à venir, se n’est pour faux juigement ou par défaut de droit.

 7.
Derechief, toutes les personnes desus dites paieront à touz jourz mais aux maistre et frères desus diz ou à leur commandement teles amendes cum il hont acostumé à paier de ancienneté, selon la qualité et quantité des forfaiz et forfacenz es diz leux.

 8.
Derechief que toutes les eschoites de cels qui trespasseront es diz leux sanz hoir de leur corps soient et aveingnent desormais à touz jours au plus prochain hoir de celui qui trespassera où que qu’il soit sans contredit des maistre et frères dou dit hopitaul ne de leur commandement, se li plus prochiens vient dedans l’an continuel après le décès dou trespassé. Et se li plus prochien hoir ne vient ne appert pour requérir les biens de l’eschoite tant tost après le décès dou trespassé, li maistre et frères dou dit hopitaul ou leur commandement tenront et garderont en leur main les biens des eschoites jusques à tant que li hoirs soit venuz ou que li anz soit passez, et se il y a nuls biens qui soient à cultiver es dites eschoites avant que li hoirs veigne ne appere, li commandemenz des maistre et frères du dit hopitaul les fera cultiver, amblaer et deblaer, parmi la main dou maistre et des frères desus diz, aux couz et aux despens des biens des dites eschoites. Et quant li hoirs venra, se il vient en requérant les biens des dites eschoites, li commandemenz des maistre et frères dou dit hopitaul li délivrera les dits biens des dites eschoites plainement et paisiblement et anterinement se il vient dedanz l’an et le jour après le décès dou trespassé. Et est tenu li commandemenz des diz maistre et frères de randre au dit hoir bon compte et leaul des fruiz des issues et des émolumens que il aura heuz et recehuz des biens des dites eschoites pour tout le temps que il les aura tenu et gardé, comme desus est dit. Et li diz hoirs sera tenuz à croire au dit commandement des maistre et frères desus diz par son simple serement sans autre preuve. Et se il avient ou temps avenir que aucunes eschoites demorient par l’espace de ung an sans etre requises de hoir dou trespassé, elles seront acquises anterinement au dit hopitaul sanz chaloinge ne contredit de lui ne de quexques personnes que elles soient ne aviengnent et de quelque condition, estat et dignité que il soit, non contretant droiz, coustumes, establissemenz ou priviliges contraires aux choses desus dites de quelque teneur ou auctorité que il soient.

 9.
Et que parmi l’acomplissement de toutes et chascunes les choses desus dites la dite servitute que li maistre et frères dou dit hopitaul, pour cause dou dit hopitaul avoient es dites villes et es appartenances, li maistre et frères de l’opitaul desus dit ostent des personnes desus dites. Voulant et outroiant à touz jourz mais que elle soit osté des diz leux par la condicion qui s’ansuit:

10.
C’est à savoir que se aucunes des personnes desus dites, soit ou temps avenir rebelles contre les choses, condicions et convenances desus dites ou contre aucune d’icelles, se il ne vient à amendement de ce dedans les quarante jourz continuelement au segant des leurs en avant tant cum il vivra pour le vice de ingratitude ne jorra de la dite franchise, mais sera dou tout en tout chargiez et obligiez de la première servitute comme devant. Et se il vient à amandement dedanz les quarante jourz, comme desus est dit, il paiera aus diz maistre et frères dou dit hopitaul, ou à leur commandement, tele amende comme droiz et coustume de pays requerront en tel cas.

11.
Et est à savoir que li hoir d’icels pour la courpe de leur ancestres ne perdront pas la franchise desus dite, se il ne enchient ou dit vice ou que il veullent perséverer en l’ingratitute de leur ancestres.

12.
Souzmetent et obligent li procureeur desus nommé et nom de et aux et en nom de procureour pour les diz hommes de Vertaux et dou Maisuil, aux et leurs hoirs et les desus diz hommes et leurs hoirs à touz jours mais et tous leurs biens mobles et non mobles, présenz et avenir et leur corps à prison tenir ou chasteaul de Tornerre à la juridiction de la dite court dou contée de Tornerre et cohercion d’icelle et de ses justiciers quant plain accomplissement et observation parfecte de toutes et chascunes les convenances desus dites.

En tesmoignaige de la quele chose gie Pierres Espingoz dessus diz, à la relation dou dit tabellion juré, hai scellé ces présentes letres dou scel de la dite court, sauf le droit Monseigneur le conte pour toutes choses.

Ce fut fait l’an de grâce mil trois cenz et dix, le mercredi après la feste Saint-Vincent. Présens Mélet, prévost de Chaonnes, Jehan dit Belere de Moloismes, prévost de Bregeloingne, Adam de Vertaux, fil feu Michelet de Villers, Jofroy, fil Mélet de Chaonnes et Humbert de Vertaux clerc tesmoinz à ce requis et appelez.

Original. Archives de l’Yonne. Série H. Fonds de l’hôpital de Tonnerre.

CHENÔVE

DLII

Charte d’abonnement de la taille, accordée par les doyen et Chapitre de la Cathédrale Saint-Lazare d’Autun, à leurs hommes de Chenôve.

1320-21 (31 mars).

A touz ceuls qui verront et orront ces présentes letres. Nous Morisoz li Bergey, Perrenoz li Genrois, Baugeroz, Barmey, Renaux li Peletey, Voillemoz, Doucote, Jehans Ferrioz, Perreaul de Panges, Jaquoz Singeons, Jaquoz Barniers, Humbeloz li Baux, Richars de Bere, Jaquoz Ferrioz, Thiebaux Querile, Ginoz, Miquars, Jehans Bourenans, Renaux Estrume, Estevenoz Corboz, Ginoz Toteveille, Lambelins li Asserans, Jehans Petiz, Vienoz Doucote, Estevenoz Champmon, Perreaux li Barberaz, Voillemoz Arranz, Jaquoz Rogie, Odoz li Barberez, Demoingoz, Corboz, Jehannoz Charraux, Guillaumes Guynons, Thiebaux Ginoz, Veviens Sarrazins, Jehans li Derrois, Jehans Daumaigne, Andriers de Bere, Humbers li Barberes, Huguenins Tardi, Bernardoz Velemoz, Richars Tropeaux, Huguenins li Foleaux, Berthiers de Corcelles, Lambers li Barberaz, Morisoz li Cormoz, Guillaumes Lambers, Guillemoz Quatre Eufs, Huguenins Corboz, Monins de Balenon, Perrenoz li Peletex, Huguenins Symons, Rogiers de Panges, li Archez, Demoingoz Moingins, Vincenz de Panges, Adelenate, feme Perrenot, Gervaisoz Jaquot, Huguenins Gerbaux, Simonoz Daumaigne, Huguenins Minanfant, Andriers Sarrazins, Guillaumes de Panges, Jehan Moingins Ginoz, Dimons li Banoux, Huguenins Guinons, Jehannote, famme Bonot; Jaquoz Dodins, Gelioz li Cornuoz, Perreaux li Bargiers, Girars Fouriers, Girardoz Tropeaux, Jehans Clartons, Alaisoz, famme Voillemot Pique, Thomas li Tisseranz, Moingins, famme Estevenins Moingins, Lambelins li Suerres, Retruoz, famme Estevenin Larchier, Phelebers li Launers, Gervaisoz Piquez, Macherée Marienoz, fille Maledant, Beloz, famme Jehan Richart, Colons de Panges, Andriers de Pasques, Gilate, famme Jehan Agu, Brecons de Saucey, Juhanne, famme Guiot Noirot, Juhanne, famme Querile, Andriers Arranz, Jehans Quatre Eufs, Jehannoz Guenins, Mongeais, fille Bilote, Jehans Genevoz, Girars Pingeons, Robers Aisanant, Voillemoz Ganderre, Estevenin Chaubrin, Marie, fille Joffroi Chaudeaul, Sarrote, famme Simonot le Baul, Huguenin li Pelerex, Marguerite, famme Jaquot de Barges, Jehans Baugex, Jacote, fille Lenfen, Contasse, famme Arnauts, Guillaume, filz Jaquot Guinon, Alais, famme Jaquot Daumaigne, Alais, femme Andrier le Juyf, Estevenins Fainéant et Jehans, filz Alart, habitanz de la ville de Chenoves près Dijon. Facons savoir que com honorauble persone maistres Pierres de Semur, chanoinnes d’Ostun et terriers de Chenoves pour honoraubles persones le doyen et le chapitre de l’église d’Ostun, nous suyguest en jugement pour devant noble home et saige, Monsoignour Jehan de Balenon chevalier, chastelain de Talant, juge doné à nous doudit terrier en nom des diz doyen et chapitre, contre Huguenin le Foleaul, Guillaume Jaquot, Vivien Sarrazin et Hugues Daumaigne, nos procureours ou nom de nous et de aux au macredi après la feste des apostres, saint Simon et Jude, fut proposé de part ledit terrier, ou nom com desus que comme nous fuissiens homes dezditz doyen et chapitre, justisaubles, ensemble noz biens touz estanz en la ville et ou finaige et es appartenances de Chenoves; nous estiens et deviens estre taillaubles haut et bas par la généraul costume de Bourgoinne, comme nous ne monstressiens titre ou privilaige doné de personne que doner le peust et par arrest doné en cas semblauble en la cour de très ault et noble baron Robert de clere mémoire jadis duc de Bourgoinne à la déclaration de ladicte costume, si requéroit leidiz terriers ou nom que desus à nous diz procureours faiz et donez de l’auctorité doudit terrier, en nom com dessus que soixante et cinq livres de tournois que lidiz Pierres nous avoit fait getier et anoncier ou nom de taille, li paesoins, et li an teissiens son gré pour les causes et pour les raisons dessus dictes et pour celles qui si ansuigvent: Premièrement, que par la costume généraul et notoire de Bourgoinne, que vuet et dit qui tuit li mes et aules de Bourgoinne, demorances ou habitations et tuit li habitanz qui y demorent sont taillaubles ault et bas es soignours à volunté, si li diz habitanz ne monstre titre ou privilège de soignour qui doner le puisse, si comme desus est dit.

Item. Par scentance diffinitive et pour arrest doné en cas semblable pour les soignours da la ville d’Usies vers Brancion contre les homes et les habitanz de ladicte ville doudit Monseignour le duc en son plain pallement à Beaune, lequelx mes sires li dux estoit pers et bers, par laquele scentance ou arrest est desclarcie ladicte costume et laquele scentance fait droit generaul par tout le duchié de Bourgoinne. Et comme nous ne heussions ne montressiens titre pour lequel nous fuissiens quitte de taille et soiens demoranz danz les poinz dou duchesme; requéroit lidiz Pierres à nous, en nom comme desus que lesdictes soixante cinc livres de taille li paessiens et li an feissiens son gré pour les causes et raisons dessus dictes et de habundant pour ceu que mes sires Saint-Ligiers, jadis evesques d’Ostun, en la donation qu’il fit es diz doyen et chapitre avuec pluseurs autres chouses, de la terre de Chenoves et des appartenances, il appella les habitanz de Chenoves sers de l’un et l’autre sexe et que lidiz juges declarist nous estre taillaubles ault et bas es diz doyen et chapitre et à ce nous condempnest, et condempnez, nous controingnest pas scentance diffinitive: nous devanz diz habitanz procureours ou nom de nous et de aux disanz et affarmanz le contraire. C’est assavoir que nous et nostre devanciers haviens esté en estat de franchise et de liberté de tant de temps que il n’estoit mémoire dou contraire, senz paier taille es diz doyen et chapitre. Si disiens que la requeste doudit terrier ne devoit estre faite. A la parfin bones genz maienanz, li devant dit doyen et chapitre, pour bien de pais et de concorde nous hont abosnez en la forme et en la manière qui se ansuigvent. C’est assavoir que ung chascuns de nous tenanz feu et lieu à Chenoves paierons à tousjours mais, nous et nostre hoir et nostre successour, en leu de ladicte taille que li diz terriers nous demandoit de ault et de bas chascuns de nous qui est à présent et que pour le temps sera au terrier doudit leu ou desdiz doyen et chapitre, douze deniers tornois petiz fors dou temps dou seint roy Loys chascun an le jour de l’Annonciation Notre-Dame et non plus en la maison de la terrerie de Chenoves sur peinne de douze deniers de ladicte monnoie et non plus. Et pour ceu faire et acomplir, nous obligeons nous, nos hoirs, nous sucessours et les haianz cause de nous ou de eaux et touz nos biens mobles et non mobles, présenz et advenir. Et nous cognoissons estre hommes et fammes justisaubles desdiz doyen et chapitre abonnez, ensamble touz nos biens et sumes tenuz et prometons, tant ensemble et chascuns de nous par soy, pour nous, pour nous hers et pour nous successours par convenances expresses et par stipulation léaul et sollempnel par noz seremenz donez corporelment sur sainz evangiles, et sur l’obligation de touz nos biens desus divisiez, le paiement desdiz douze deniers en leu de taille et de ladicte peinne chascun ain faire et acomplir anterenemant en la forme et en la maniere desus devisiés. Et toutes les chouses dessus dictes et une chascune d’iceles fermement tenir et garder, sanz corrumpre et non venir contre les chouses desus dictes ou aucune d’iceles, ne consentir que autres y viengne par fait, par parole, ou en autre manière quel quele soit. Et se nous faciens le contraire, nous volons que foix et audiance nous soit desnée en toutes courz, et pour devant touz juges. Et renunçons pour nous, pour nous successours et pour les haianz cause de nous et d’aux par expresses convenances et par noz diz seremanz, en ce fait es exceptions de fraude, de barat, de force, de paour, de controinte, de circonvention ou de lésion en aucune chouse des chouses desus dictes, non estre faites en la manière desus divisié. Et que nous ne puissions dire moins estre faict que plus escrit ou plus fait et moins escrit au droit qui dit estre à secorre es femmes erranz au droit ou au fait et à toutes autres exceptions, barres et raisons de droit et de fait que nous porrient aider à venir contre les chouses desus dictes ou aucunes d’iceles, lesqueles nous volons estre tenues pour expresses et pour spécifiés com par nous demoroit queles ne soient escriptes en ces présentes lectres, et au droit qui dit que généraulx renunciations ne vault. Et volons estre controinz à toutes les chouses desus dictes et à chascune d’icelles tenir et garder comme de chouse adjugié par la court Monseignour le duc de Bourgoinne, à la juridiction de laquele, quant à ceu, nous submectons, nous, nos hoirs et nos successours, et touz nos biens présens et avenir. En tesmoing de laquel chouse nous havons requis et requérons le scaul de ladicte court estre mis en ces présentes letres, ensemble le soing et la subscription dou notaire publique ci-desouz escript. Ceu est fait dou contraut de nous soixante et quatre contrahans, ci-desus premiers escripz et nommez, en la présence de Jehan le Ratet de Beaune, clerc notaire de la dicte court à Dijon, et doudit notaire publique, le mardi derrenier jour dou mois de mars l’an de grâce mil trois cenz et vint en la maison dou dit chapitre à Chenôves, présenz Monsoignour Jehan de Borbon, prestre curié de Melenet, Guillaume le Vertuoux, bourgois de Dijon, Hemonnin de Saulx, de Robert Robillart et de Guillaume Richart de Chenoves, tesmoingz à ce appellez dou contraut de nous trente et huyt contrahanz ansuyagnment secondement et continuelment cidesus escripz et nommez est fait en li présence des notaires desus diz présenz lesdiz Robert Robillart et Guillaume Richard, à ce appellez l’an dessus, le juedi continuelmant ansugant le mardi desus dit en l’église de Chenoves et dou contraut de nos quatre contrahanz ansuyguanz tiercement et continuelment ci-desus escripz et nommez est fait l’an et le jeudi desus dit en dicte ville de Chenoves devant la maison à Alais femme çay en arries, Andrié le Juif, en la présence des diz notaires, présens lesdiz Robert Robillart et Guillaume Richart, tesmoinz à ce appellez.

Et ego Johannes Piquardi de Longovico clericus Lingonensis dyocesis auctoritate apostolica publicus notarius his premissis per prenominatos habitatores dicte ville de Canabis confessatis, recognitis, premissis et actis ut supra scribitur anno et diebus martis et jovis supra scriptis, indictione quarta una cum Johanne Rateti notario supra scripto presens, fui et ea cum Johanne Rateti notario ut supra in hanc publicam forma redegi et presens instrumentum manu Therrici de Albomonte Tullensis dyocesis clerici auctoritate papali et regia publici notarii, scriptum juedi in rasura approbans meo signo consueto cum appositione sigilli cure domini ducis Burgundie signavi in testimonium veritatis rogatus: J.P.

Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or. Série G. Fonds du Chapitre cathédral d’Autun. Domaine de Chenôve.

VAL-DE-SUZON

DLIII

Transaction entre Jeannotte de la Pointe, dame du Val-de-Suzon, et les habitants du lieu, au sujet de la taille et de la mainmorte.

1332 (février).

En nom de nostre Soignour. Amen. En l’an de l’Incarnation d’yceluy mil trois cenz trante et doux, ou mois de février, je Jehannote de la Pointe damiselle, dame du Vaul-de-Suson en partie d’une part; et nous Arinoz de la Coste, Osannote jadis femme Jacot dou Pont, Clémenz ses fils, Jehannoz, fil Jacot dou Pont, Mathioz Blainchoz, Bauduyns li Rapinez, Evrardos dou Pont, Moingenoz, jadis femme Berthier Cuffioz, Thieceons jadis femme Perrin de la Cumbe, Moingenoz jadis femme Bertier de la Coste, Erambourz femme Huguenin lou Bizelot en tant comme il m’apartient, Aubry dou Plain, Bertier Je ne puis, Costains Jalenez, Michaus de la Cumbe, Marion fille Robin de la Cumbe, Osannote li Tissere, Huguenoz Boudoz et Richars Froidure, habitans du Vaul-de-Suson, hommes et femmes de la dicte damiselle d’autre part, faceons savoir à tous que comme discors fuet mehus entre moy la dicte damiselle d’une part et nous les diz habitanz d’autre part sur ceu que je la dicte damiselle disoye, affermoye et maintenoye que tuit ly habitanz dou dit Vaul-de-Suson muy homme et mes femmes estoyent de tel condicion que quand ly mex qui me devoit troze solz de annuel et perpétuel censive ou rante estoit departis et devis en plusours parties entre plusours hoirs, et chascune partie dou mex ensine departi et devis me devoit troze souls de annuel et perpétuel censive ou rante tout auxi comme faceoit touz li mex devant ceu qu’il fuet departis et devis.

Item. Sur ce que je disoye, maintenoye et affermoye qu tuit ly habitant dou dit Vaul-de-Suson muy homme et mes femmes estoyent de mainmorte et quant aucuns d’yceauls trespassoit de cest siegle en l’autre senz hoirs de son propre corps, que la succession ou eschoit me devoit advenir pour cause de soignorie. Et nous tuit ly dit habitant disiens affermiens et mainteniens tout le contraire. A la parfin après plusours astarquations hahues sur ceu entre nous les dictes parties, acourdez est amiaublement par grant délibération et dou consoil de saiges que à nostre requeste s’en sont entremis, pour bien de paix entre moy la dicte damiselle pour moy et pour mes hoirs, lesquelx je oblige à ceu se il plait au soignour dou fyé, d’une part. Et nous touz les diz habitanz dou Vaul-de-Suson, hommes et femmes de la dicte damiselle pour nous et pour noz hoirs, lesquex nous obligeons à ceu.

C’est asavoir que nous ly dit habitant et nostre hoir payerons de cy en avant pour chascun mex ensemble ses appartenances, ouquel l’on tient à maintenant feu et leu, à la dicte damiselle et à ses hoirs chascun an perpétuement de annuel et perpétuel censive, quinze soulz de tel monnoye comme il courra communément por lou temps à la feste de saint Gile, qui est lou premier jour dou mois de septembre ensemble la courvée et la géline. Et de cy en avant toutes fois et quante fois que ly cas advenra, que ly mex qui maintenant sunt payanz les diz quinze souz de censive seront partis et devis en plusours parties, entre plusours hoirs, chacune partie qui tenra de celuy mex à la dicte damiselle et à ses hoirs chascun an perpétuement sa portion des diz quinze soulz de censive por tel part comme il tenra des mex qui se départiront. Et avec ceu payera chascune partie qui tenra des mex qui se départiront si cum dessus est dit pour chascune partie du meix, une corvé et une géline chascun an perpétuement à la dicte damiselle et à ses hoirs. Et ensinc sera de touz les mex où l’on tient feu et leu en la ville dou dit Vaul-de-Suson de touz ceauls qui seront hommes et femmes de la dicte damiselle et de ses hoirs.

Item. Est encour acourdey entre nous les dictes parties que se aucuns dou dit Vaul-de-Suson hons ou femmes de la dicte damiselle ou de ses hoirs demeroit fors dou Vaul-de-Suson, il pourroit tenir frainchement son mex et touz ses autres héretages estanz en la ville et au finaige dou Val-de-Suson en la juridicion de la dicte damiselle ou de ses hoirs ou cas qu’il payeroit chascun an par luy ou par autre sa censive, et ou cas qu’il ne désavoueroit la dicte damiselle ou ses hoirs et qu’il avoueroit autre soignour que eaux. Et se, par aventure, il désavoyent la dicte damiselle et ses hoirs et avoyent autre soignour, ly mex et tuit li autre héritaige de celuy qui ceu feroit, estanz en la juridicion de la dicte damiselle ou de ses boirs, seroyent acquis perpétuement à la dicte damiselle et à ses hoirs.

Item. Est encour acourdey entre nous les dictes parties que tuit ly habitants de la dicte ville dou Vaul-de-Suson, hommes et femmes de la dicte damiselle et lour hoirs sont fuers de mainmorte. C’est asavoir quant aucuns d’yceuls habitanz ou de lour hoirs trespassera senz hoirs de son propre corps, ly plus prochiens dou linaige de celuy qui ensinc trespassera, venra de cy en avant à sa succession ou eschoite en touz biens meubles et héritaiges.

Item. Est encour acourdey entre nous que tout ceu que la dicte damiselle tient et que elle dit qui ly est advenu pour cause d’eschoite ly demore, mas de cy en avant quant aucuns des hommes ou des femmes de la dicte damiselle dou dit Vaul-de-Suson trespassera senz hoirs de son corps, ly plus prochiens de son linaige venra à l’escheoite si cum dessus est dit.

Item. Est encour acourdey entre nous que se aucuns de nous les habitans dessus diz devoit devant cest acort à la dicte damiselle aucunes autres rantes ou censives avec diz troze soulz, quelque cense que ceu fut, qu’il sera sauf à la dicte damiselle et à ses hoirs, qu’il soit payé avec les diz quinze soulz acourdey premaintenant.

Item. Est encour acourdey entre nous que je la dicte damiselle doy procurer et pourchacier au mien que ly sires dou fyé se consente à cest acort et à toutes les chouses cy-dessus escriptes et que il les louoit, ratiffioit et confermoit. Et comme toutes les chouses dessus dictes et une chascune par soy hayent estey faites et acourdées bien et leament entre nous les dictes parties en la menère en la forme qu’elles sunt cy-dessus escriptes et divisées, nous les promettons par nos sairemenz donez corporelment sur sainz ewangiles tenir, parfaire et acomplir fermement ly une partie de nous à l’autre, en tant comme il toiche et appartient à une chascune partie, senz jamais venir à l’ancontre par nous ne par autre taisiblement ne expressement, ne consentir que l’on y vaigne. Et à ceu nous obligeons nous, noz hoirs et touz noz biens, moubles et héritaiges, présens et advenir. Et renunceons par noz diz sairemenz, en cest fait expressement et de certaigne science à toutes exceptions et raisons de fait et de droit à condition senz cause à toute déception et lésion en fait à tout droit entroduit en la favour des femmes, à toutes grâces, à touz previlèges empetrez ou à empetrer, à tout droit escript et non escript, à toutes barres, subtilitez, cavillations et à toutes autres chouses que l’on pourroit dire ne opposer contre la teneur de ces présentes lettres. Et mesmement à ceu que nous ne puissens dire ne alléguer que ces chouses n’ayent estey faites et acourdées en la menère qu’elles sunt cy-dessus escriptes. Et quant à toutes ces chouses tenir, faire accomplir, nous volons estre contraint par la court Monsoignour le duc de Bourgoigne auxi comme de chouse adjugée. A la juridiction de laquelle nous submettons, quant à ceu, nous, noz hoirs et touz nos biens. En tesmoing de laquelle chouse nous havons requis lou scaul de la dicte court estre mis en ces lettres, lesquex nous havons fait doubler. C’est fait en la présence de Guiot Marguerite de Saint-Ceigne, clerc, coadjutour de Ponce, tabellion de Flavigney pour lou dit Monsoignour lou duc, de religiouses personnes frères Joffroy de la Pointe, Alexandre Chantre, moignes de l’église de Saint-Ceigne, de Guiot et Andrier, enfant à Loilier, de Jehan Sottereaul, de Perrenot, son frère, et de Perrenot, genre à la Berger, tesmoins à ceu espéciament appellez et requis, l’an et lou mois dessus diz.

Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or, série G. Chapitre de la Sainte-Chapelle de Dijon, domaine du Val-de-Suzon.

CORCELLES-LÈS-CÎTEAUX

DLIV

Transaction entre l’abbaye de Cîteaux et les habitants de Corcelles, pour la conversion de la redevance de 60 émines d’avoine en une taille de 50 livres.

1426 (12 août).

En nom de notre Seigneur. Amen. L’an de l’Incarnation d’icelluy courant mil quatre cent vingt et six, le douziesme jour du mois d’aoust, nous Jehan le Bouhot, Philippe Brebise (et 37 chefs de famille), tous habitans et par nom de habitans de la ville de Courcelles ou Bois près de Cisteaulx de la diocèse de Chalon, tous hommes taillables, subgetz et justiciables en toute justice, haulte, moyenne et basse, de vénérables religieux et honnestes personnes, Messeigneurs les religieux, abbé et convent du monastère de Cisteaux, de la dicte dyocèse de Châlon.

Savoir faisons à tous présens et advenir que comme noz prédécesseurs, jadis habitans d’icelle ville de Courcelles jay pieça se fussent par eulx et leurs successeurs, habitans du dit Courcelles, obligiez aus diz religieux en la quantitey de cent emines d’avenne, mesure de Dijon, payant et rendent chascun an pour et en nom de taille aus diz religieux ou à leur certain commandement. Laquelle quantité de cent emines amodérèrent et ramenèrent à soysante emines, à la mesure que dessus; comme de ce appert plus à plain par lettres sur ce faictes, receues soubz le scel de la court de mon dit seigneur le duc de Bourgoigne. De laquelle quantitey de soysante emines nous habitans dessus diz sommes chargiez et affectez, tant pour le moyen de nos diz prédécesseurs, comme pour raison et à cause de la dicte taille, de payer et rendre chascun an les dictes soixante emines. Et il soit ainsin que par les grans guerres qui ont esté continuellement au Royaulme de France, puis trante ans en ça et encoires sont, nous soyons moult apouvris et diminuez de nombre du peuple que il souloit estre. Pour laquelle pouvreté et diminution de peuple, la dicte taille de soixante emines nous seroit moult griefve et ne la pourrions suppourter, mais conviendroit que nous laissessions du tout le dit lieu de Courcelles, se, par nos diz seigneurs de Cisteaux ne nous estoit sur ce remedié. Et pour ces causes les diz nos diz seigneurs, à noz prières et requestes nous aient reduites et ramenées les dictes soixante émines à la somme de cinquante livres tournois, pour et en nom de la dicte taille à icelle randre et paier ung chascun an perpétuellement par nous, nos diz successeurs aus diz religieux abbé et convent du dit monastère de Cisteaux ou à leurs successeurs, abbé et convent d’icelluy monastère, ou à leur certain commandement, le jour de la feste de la Nativité Nostre-Dame. Et de ce nos diz seigneurs nous ayent promis de bailler leurs lettres contraverses à ces présentes. Il est ainsi que nous dessus nommez habitans et chascun de nous seul et pour le tout, tant pour nous comme pour noz successeurs, habitans, manans et résidens en la dicte ville de Courcelles, lesquelz nous obligeons quant à ce, promectons par noz serements pour ce donnez aux sains ewangiles de Dieu et soubz l’obligation de tous noz biens, meubles et immeubles, présens et advenir quelconques et des biens de noz diz successeurs, la dite somme de cinquante livres tournois, pour et en nom de la dicte taille, rendre et payer ung chascun an perpétuellement au terme que dessus à iceulx nosseigneurs et à leurs successeurs abbé et convent d’icelui monastère ou à leur certain commandement. Et commencera le premier terme et paiement de païer en argent la dicte taille à la dicte feste Nostre-Dame prochain venant, et après continuellement ensuigant, de terme en terme. Et à iceulx nos diz seigneurs et à leurs diz successeurs randre et restituer tous coustz, domaiges, missions, intérestz et despens que sur ce seront faiz pour eulx pour deffaut de paiement d’icelle taille. Et confessons par ces présentes lettres ces présens accord, réduction et apréciation, avoir pour agréables, comme utiles et profitables à nous et à nos diz successeurs, en les remarcians à nos diz seigneurs et sans jamais contrevenir toutes et singulières exceptions de déceptions, cavillations et allégations, tant de droit comme de fait et de coustume à ces lettres contraires. C’est assavoir du tout et arrières mises, ausquelles et à toutes autres, comme se desclairées et spécifiées fussent de mot à mot, nous, les diz habitans et chascun de nous, avons renonciez et renonceons expressement par la foy et seremens que dessus, et au droit disant général renonciation non valoir se l’espécial ne précède. Et quant à l’observation des chouses dessus dictes et d’une chascune d’icelles, nous voulons, nous et chascun de nous seul et pour le tout, et nos diz hoirs, estre contraintz comme de chouse adjugée par la court de Monseigneur le duc de Bourgoingne, à la juridiction et contrainte de laquelle court, quant ad ce, nous et ung chascun de nous avons submis et obligiez, submectons et obligeons par ces présentes, nous et ung chascun de nous pour le tout, nos diz hoirs et tous nos diz biens quelzconques. En tesmoing desquelles chouses et d’une chascune d’icelles, nous avons requis et obtenu le scel de la dite court Monseigneur le duc estre mis à ces présentes lettres. Faictes et données en la présence de Jehan Joly, clerc, demeurant à Dijon, coadjuteur du tabellion fermier de Rouvre pour Monseigneur le duc, présens Thomas Maignon, maieur d’Ouges, Vuillot, Blandin, du dit Ouges, et Guiot Guillemier de Paigney, tesmoings ad ce appellez et requis.

Ainsi signé: J. Joly, et sur le reply: Bernard.

Cartulaire de Cîteaux, n° 189. Terrier de Corcelles-les-Cîteaux de 1462, fol. 3, verso. Archives de la Côte-d’Or, série H. Fonds de l’abbaye de Cîteaux.

PLOMBIÈRES

DLV

Sentence arbitrale entre l’abbaye de Saint-Bénigne de Dijon et les habitants de Plombières, au sujet de la mainmorte, de l’abandon de la seigneurie, de la pêche dans l’Ouche, des amendes de justice, des compositions, de la dîme et des tailles.

1427 (13 décembre).

A tous ceulx qui verront et orront ces présentes lettres, nous Richard de Chancey licencié en loys et président en la Chambre du Conseil à Dijon, Lambert de Saulx, clerc, lieutenant en droit civil et canon, gouverneur de la Chancellerie du duchié de Bourgoingne pour les habitans de Plombières, et Jehan Bousseaul et Nicolas Bastier, clers licenciés en loys pour Messieurs les religieux abbé et convent du monastère de Saint-Bénigne de Dijon en nom et à cause de leur église et monastère. Savoir faisons que sur le procès mehuz entre les diz réligieux abbé et convent d’une part, et lesdits habitans de Plombières subgez et justiciables des dits religieux d’autre part, par voye de compromis, des querelles et questions dont cy après sera faicte mencion; et duquel débat et procèz nous aïons esté chargiez tous ensemble comme arbitres, arbitrateurs et amiables compositeurs pour icelles querelles et questions décider et déterminer par notre sentence arbitral sommairement et de plain, comme il est contenu ou compromis sur ce fait et passé par les dictes parties et lequel est et sera inseré en ces présentes.

Et estoit la premiere querelle et question du servaige de la mainmorte et furmariaige duquel les ditz habitans se pleignoyent et disoyent que les dits religieux abbé et convant les vouloyent chargier: lesdis religieux disans que dudit servaige ne les vouloyent de riens chargier.

L’autre question estoit sur ce que les dits religieux disoient et maintenoient que toutes foiz que aucuns des habitans dudit lieu de Plombières se départoit dudit lieu de Plombières, sans licence et congié desditz religieux, tous ses biens, meubles et héritaiges situés ou finaige et territoire de Plombières estoient acquis et commis ausdits religieux et ce il demandoit licence ou congié de soy en aler il en povoit pourter ses biens meubles, mez les héritaiges demeuroient ausdiz religieux acquis et commis pour raison dudit département et de ce disoient avoir tiltres, sentences et ordonnances souffisans pour avoir le droit dessus dit sur les diz habitans de Plombières et aussy en avoient joy et usé touteffois que les cas y estoient advenus audit Plombières et en autres lieux et terres de la dicte église et monastère de Saint-Bénigne notoirement et sans aucuns trouble ou empeschement.

A quoy disoient lesdiz habitans et maintenoient le contraire, et que ilz s’en povoient aler de la dicte terre et justice de Plombières frainchement et empourter leurs biens meubles et soy départir pour aler demeurer autre part, et leur devoient demeurer leurs héritaiges qu’ilz avoient audit lieu de Plombières sans ce que les dis religieux y puissent aucune commise ou acquisicion et que en sy en avoient joy et usé le temps passé paisiblement.

L’autre question sy estoit du fait de la rivière d’Osche en laquelle lesdiz habitans de Plombières disoient et maintenoient qu’ilz avoient accoustumé de droit de y peschier en tant que le finaige de Plombières se comporte au panier, au benaton et à la main, par espécial pour femmes grosses et malaides oudit lieu ou pour leurs autres necessitez sans en riens vendre et que l’on leur avoit empeschié ladicte pesche dès le temps de Monseigneur l’abbé Alixandre jaidiz abbé de Saint-Bénigne sans cause et contre raison, jasoit ce que ilz en eussent joy et usé par avant paisiblement par temps souffisant à aquérir le droit dessus dit.

Lesdis religieux abbé et convent de Saint-Bénigne disans le contraire que ladite rivière estoit leur, en leur justice et signorie et estoit rivière bannale d’encienneté et n’estoit licite audiz habitans de y peschier sans licence des diz religieux sur poyenne de l’amande de soixante cinq soubs, et que ainsy l’avoient tenue et comme bannal sur et contre les diz habitans tout le temps passé sans contradicion quelconques et n’avoient les diz habitans droit, usance ne possession au contraire qui leur doit valoir ou profittier aucunement.

L’autre question sy estoit des amandes que lesdiz habitans disoient que lesdiz religieux vouloient lever excessivement sur eulx et plus qu’ilz ne devoient, à quoy les diz religieux disoient qu’ilz ne levoient que les amandes accoustumées et comme l’on fesoit d’encienneté es autres justices et juridicions voisines.

L’autre question estoit des dismes que lesdiz habitans disoient que l’on leur faisoit payer en autre forme que l’on n’avoient accoustumé; dont lesdiz religieux disoient qu’il n’estoit riens, mez ne les païoient pas les diz habitans ainsy que tenus y estoient et selon droit et selon la coustume et usance ancienne.

Et l’autre question estoit de certainnes compositions que l’on leur avoit faicte de certainnes sommes d’argent, soubz umbre de certains excès que le procureur desdiz religieux lou disoit qu’ilz avoient commis contre lesdiz religieux longtemps a; disans qu’ilz n’estoient tenuz de les payer, car sans cause elles avoient esté faictes par force de prison et contre raison. Lesdis religieux disans au contraire, que au regart des dismes l’on les demandoit ausdiz habitans ainsy et par la forme et manière qu’ilz les ont accoustumé de païer et dont les diz habitans n’avoient cause de soy en plaindre ou douloir et quant est des compositions par eulx faictes, elles estoient raisonnables et par plusieurs excès et deliz par les diz habitans commis et perpetrés contre lesdiz religieux qui sont leurs seigneurs temporelx ou grant comptent et mesprisement d’eulx, et jà piessa du temps de feu bonne mémoire, Monseigneur l’abbé Alixandre, en faisent congrégacion et monopole illicite contre les diz religieux pour vouloir batre et injurier de fait aucuns des diz religieux à assemblée par eulx faicte, en disant plusieurs injures et villenies desdiz religieux en leur grand dommaige, injure, intérest et préjudice et que de ce ilz avoient accordé et composé, saichans qu’ils avoient grandement mesprins et en estoient obligiez par belles lettres sans force de prison ou autre oppression quelconques.

Sur lesquels débaz et questions les dictes parties ont tant procédé que elles ont esté par nous les ditz arbitres appointies en fais contraires et en enqueste et a esté faicte litiscontestacion et ent esté plusieurs tesmoings examinés d’une part et d’autre, pour avoir et enquérir la vérité et ont esté les dictez enquestes publiez et bailliez contre dictes et salvations et sur icelles a este faicte enqueste et aussy ont esté produit par les dictes parties et par espécial par les dits religieux plusieurs lettres, tiltres et autres enseignements pour prouver leur intencion.

Et finablement à esté assigné jour à oir droit et après les dictes parties ont concluz et renoncié en cause et a esté par nous lesdiz arbitres plusieurs fois assigné ausdictes parties à oïr droit, lequel leur requis à eulx estre dit à grant instance. Et pour ce veu et considéré, eue meure et grande délibération sur les débats, querelles et questions dessus dictes qui estoient et sont lesdictes parties, iceulx procèz veuz et diligemnent visités et tout ce dont icelles parties se sont voulu aidier. Nous lesdiz arbitres tous d’un accord et commun consentement pour céder et apaisier les dis débas, querelles et questions et iceulx décider et terminer. Comparissans: Jeoffroy Cartelaiche, Vienot Richardot, Perrenot Quequonin, Huguenin Berbier, Huguenin Boissière, Jehan Bourgeney, Villemot Braichot, Thevenin Labroiagne, Jehan Girart, Vasselin Barbier, Prevot Queussot, Jehan Ternant, Denisot Gautherin, Constant Boissiere, Jehan Qualandrie, Laurent Remi, Laurent Saveignien, Laurent Longin et Henry Ternant, tant pour eulx et en leurs noms comme pour les habitans de ladicte ville de Plombières, et comme leurs procureurs et par vertu de la procuration cy après escripte et inserée, d’une part; et messire Jehan Parisot, prebtre, procureur desdiz religieux, abbé et convent de Saint-Bénigne comme appert par la procuration d’iceulx religieux cy dessoubz insérée; au jour dict par devant nous en la ville de Dijon en l’ostel dudit maistre Jehan Bousseaul, l’un des diz arbitres, le samedi après la Conception Nostre-Dame XIIIe jour de décembre l’an mil IIIIc XXVII, où nous avons assigné ausdictes parties pour oïr droit, disons et prononcons par nostre sentence arbitral par la forme et manière que s’ensuit:

 Premièrement en cas du servaige de la mainmorte et de fuer mariaige dont les dis habitans de Plombières disoient que les diz religieux les vouloient chargier pour que iceulx religieux par leurs escriptures qu’ilz ont baillés en ceste cause ont dit et confessé que ils ne veulent et entendent de riens chargier lesdiz habitans de Plombières dudit servaige de mainmorte ne de fuer mariage: Nous lesdiz arbitres, disons et prononçons que les diz habitans n’en sont ou démourront aucunement chargiez dudit servaige, mais en demeurront frans et quictes entièrement;

 2°
Et en tant qu’il toiche le cas du département dont dessus est faicte mencion; disons et prononcons par nostre sentence, les diz religieux ou non et à cause de leur dicte église et monastère, avoir droit et faculté que se aucun ou aucuns desdiz habitans dudit lieu de Plombières s’en aloit autre part en autre signorie demeurer et se départoit ou départoient d’icellui lieu, sans avoir congié ou licence des diz religieux, tous leurs biens meubles et héritaiges de cellui ou de ceulx qui ainsy se départiront, seroient et demeurroient, seront et demeurront acquis et commis ausdiz religieux entièrement. Et se aucun ou aucuns desdiz habitans dudit lieu de Plombières, s’en aloient de la licence et congié des diz religieux, les biens meubles demeurront à cellui ou à ceulx qui ainsy se départiroient de la licence d’iceulx religieux; mais néantmoins ou cas dessus dit, les héritaiges qu’ilz auroient audit lieu, finaige et territoire de Plombières demeurront ausdiz religieux et leur seroient et seront acquis entièrement et tout selon la forme et teneur de certaine sentence et ordonnance autrefois donnée en cas semblable, par feu noble mémoire le duc Hugues, duc de Bourgoingne, qui cy après est escripte et inserée et de laquelle la teneur s’ensuit:



Nos Hugo dux Burgundie notum facimus presentibus et futuris etc.
 3°
Et en oultre sur l’autre question la pesche de ladicte rivière d’Osche, disons et prononçons nous les diz arbitres que les diz habitans de Plombières pescheront et pourront peschier en icelle rivière par le finaige dudit lieu de Plombières, et non plus avant, c’est assavoir: au penier, au benaton et à la main tant seulement et quant ilz en auront nécessité pour gens malades, femmes grosses ou autrement pour leur necessité, sans en riens vendre audit lieu de Plombières ne autre part, et ne pourront peschier à aucuns filliers, engins ou instrument quelxconques pour prenre poissons en ladicte rivière, et ce sur penne de soixante et cinq solz tournoiz à appliquer ausdiz religieux comme seigneurs de ladite rivière et justice dudit Plombières, touteffois qu’ilz feront le contraire.

 4°
Item en tant qu’il touche les amandes de la justice desdiz religieux dudit lieu et finaige dudit Plombières, icelles amandes seront levées sur lesdiz habitans selon la commune usance gardée et observée en tielx cas ou bailliaige de Dijon; et ainsi le disons et prononçons nous lesdiz arbitres.

 5°
Et en tant qu’il touche la question des dismes des vins dudit finaige de Plombières, deuz aus diz religieux, disons et prononçons, nous lesdiz arbitres, que les diz habitans les paieront ausdiz religieux, ung chascun an, ainsi, et par la forme et manière qu’ilz les ont accoustumez de paier, sans y faire fraude ou aucune deception, et feront, lesdiz habitans, exhibicion et ostanssion des vins qu’ilz recuilleront aus diz religieux, ou à leur commis, pour savoir quelle quantité ilz en auront recuilli et pour estre payé du disme en la manière accoustumée; et aussi, se mestier est et requis en sont, en jureront lesdiz habitans, sans ce que l’on leur face aucune autre serche, force ou oppression.

 6°
Et au surplus des amandes et compositions que demandoient lesdiz religieux ausdiz habitans, il demourra à décider, du consentement desdictes parties, par nous lesdiz arbitres, touteffois qu’il nous semblera expédiant et que lesdictes parties nous en requerront.

 7°
Et quant aux tailles dont les habitans se plaingnoient, l’on les fera ausdiz habitans en la manière accoustumée modereement.

Et laquelle sentence et ordonnance, nous lesdits arbitres, lesdictes parties présentes ou leur procureur pour elles, nous voulons et ordonnons estre gardée et observée, ainsi et par la forme et manière que dessus est escripte, et sur la poyne contenue oudit compromis au regart d’um chascum chappitre et article contenu en ladicte sentence et ordonnance, et avons les despans faiz d’um cousté et d’autre compensés et pour cause. Et se aucune obscurté avoit en ceste présente sentence ou en aucuns chappitres ou articles de ceste prononciacion, elle demourra à l’ordonnance de nous les diz arbitres, du consentement des dictes parties, ou des trois ou deux d’iceulx, pourveu qu’il y ait toujours ung de chascum cousté. Présans à ladicte sentence et ordonnance, Messire Guillaume Charle, prebtre, curé de Maigney, André Roigier, Jehan Lemair, Huguenin Felix et plusieurs autres.

S’ensuit la teneur dudit compromis: A tous ceulx etc.

En tesmoings de ce, nous arbitres dessus diz avons requis et obtenu le scel de la Cour de notre dict seigneur le duc, estre mis à ces présentes lettres avec les saings manuelz Guiot Bisot, et Odot le Bediet coadjuteur du tabellionnage de Dijon, plus, les tesmoings dessus nommez à ce requis, l’an et jour dessus diz.

Signé: G. Bizot et O. Le Bediet.

Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or. Série H. Fonds de l’abbaye de Saint-Bénigne de Dijon. Terre de Plombières.

TROUHAUT

DLVI

Charte d’affranchissement accordée aux habitants de Trouhaut, par le prieur du lieu

1440 (20 avril).
In nomine Domini. Amen. Per hoc presens publicum instrumentum cunctis pateat evidenter, quod anno Domini millesimo quadringintesimo quadragesimo et die mercurii post Dominicam qua in sancta dei Ecclesia cantatum fuit Jubilate, vicesima mensis aprilis, in nostrorum notariorum publicorum testiumque infrascriptorum presentia, Guillelmus Marie habitator ville Divionis oriundus de Trauhaudo Lingonensis diocesis, tam nomine suo quam procuratorio nomine Vienoti Magnien, Johannis Simon, Nicolai Henry, Hugonis Popart, Velini Gauthier, Hugonis Gauthier, Vienoti Thiebault, Johannis Gaulthier, Odoti Robereaul, Stephani Borthier et Guillelmi Borthier, de dicto loco de Trouhault et aliorum hominum et personarum habitancium de Trouhaudo, cujus procuratorii tenor subscribitur et nominibus aliorum secum adherentium et adherere volentium, dixit et proposuit dicitque et proponit religioso vero Guidoni de La Tournelle, priori et prioratus predicti loci de Trouhault ordinis Cluniacensis Lingonensis diocesis: quod cum ipsi homines dicti loci et territorii de Trouhault, sint et hactenus fuerint homines taillabiles ad voluntatem, manus mortue et servilis conditionis dicti prioris ad causam dicti prioratus. Que quidem taillia etmanus mortua annis communibus et temporibus totius prosperitatis valere non potuit de quinquaginta libris ad sexaginta libras turonenses. Quod que fuit a XXV annis et circa ipse dominus prior fuit prior dicti prioratus, dicte taillia et manus mortua, annis communibus non sibi valuerunt nec valere potuerunt de viginti libris ad XXXa libras turonenses, tam propter guerrarum turbines quam mortalitates et faminam seu sterilitatem fructuum et alia; est populus dicti loci adeo diminutus prout in ceteris locis circumvicinis quod fere non remansit decima pars hominum. Illi vero qui remanserunt et sunt adhuc in loco predicto de Trouhault, propter servilem conditionem predictam, quidam se advoare volunt prout et jam quidam ex ipsis fecerunt burgenses domini ducis Burgundie, alii relinquentes, locum volunt penitus prout et quemadmodum ipse dominus prior est debite de promissis informatus, et sic dictus locus de Trouhault remanebit sine hominibus et terra inanis et vacua. Supplicans humiliter dictus Guillelmus tam nomine suo quam aliorum hominum dicti loci dicto priori, quatenus velit ipsos homines supplicantes et alios oriundos et orituros seu natos et nascituros in dicto loco inhabitantes, et existentes ac extra dictum locum inhabitantes et existentes, manumittere et libertati seu ingenuitati reducere prout et quemadmodum sunt de jure liberi et ingenui homines. Et in recompensationem dicte manumissionis et ingenuitatis seu libertatis, dicti homines pro se et suis liberis et aliis hominibus dicti loci jam natis et nascituris et in dicto loco et extra locum exeuntibus, anno quolibet pro se et suis et eorum quilibet insolidum solvent et reddent reverendo in Christo patri et domino, domino abbati Cluniacensi et dicto priori et eorum successoribus, sexaginta decem libras turonenses annui et perpetui redditus: videlicet quadraginta duas libras et decem solidos turonenses prefato domino Cluniacensi apud prioratum de Trouhault sumptibus dictorum habitantium die Sancti Remigii proxime futuri in solutionem XLII libras et decem solidos turonenses annue pensionis ipsi domino Cluniacensi et successoribus suis annis singulis super dicto prioratu et prioribus dicti prioratus debitas, absque tamen aliquali innovatione priorum literarum dicte pensionis et viginti septem libras cum dimidia turonenses dicto priori et suis successoribus prima die maii inde sequenti, et sic singulis annis futuris terminis consimilibus.

Item, est verum quod dicti homines de majori parte terrarum et hereditagiorum suorum non debent decimam dicto domino priori, nisi decimam tertiam partem et de alia parte terrarum et hereditagiorum suorum que est bene modica pars, septimam partem. Dicti homines solvent de omnibus terris et hereditagiis suis pro decima decimam partem fructuum in eisdem terris et hereditagiis provenientibus et excressentibus.

Item, est etiam verum quod dicti homines de premitiis agniculorum et lanarum seu tonsiarum lane non debent nec solvere consueverunt nisi pro libito voluntatum quod vulgariter dicitur en conscience, deinceps de predictis primitiis agniculorum seu tonsiarum solvent pro se et suis successoribus decimam partem dicto priori et suis successoribus.

Item, etiam verum est quod grangia dicti prioris in qua solebant reponi decime dicti prioratus est funditus destructa que non reficietur pro ducentis libris turonensibus. Dicti homines dictam grangiam reficient meliorem aut eque bonam quam unquam fuit, et hoc infra tres annos a data presentium computandos. Et sub pena centum librarum turonensium applicandarum dicto domino Cluniacensi et lapsis dictis tribus annis pro quolibet anno quo restabunt ad faciendum et proficiendum dictam grangiam meliorem aut eque bonam prout fuit, etiam sub pena decem librarum turonensium applicandarum dicto priori et suis successoribus loco interesse dicti prioris et suorum successorum.

Item, solvent et reddent dicto priori una vice sexaginta oves lana vestitas et agniculos portantes lanas bonas et sufficientes.

Qui quidem prior requeste predicte respondit se bene scire quod propter guerras et alios casus predictos redditus dicti prioratus sunt adeo diminuti quod vix ipse potest de eisdem vivere nec onera dicto prioratui incumbentia debite ut tenetur supportare quodque materia predicta fuit jam alias sepe et pluries examinata, que si completa exstitisset utilitas per maxima dicti prioratus fuisset, ut expirentia que est rerum magistra sibi edocuit et propterea habita matura deliberatione plurimorum notabilium personarum fide dignarum religiosarum et secularium facultates et onera dicto prioratui incumbentia habentium et cognoscentium, de consilio ipsorum et plurimorum aliorum fide dignorum dictos homines, videlicet dictum Guillelmum Marie et alios in dicto procuratorio descriptos et quoscumque alios dicti loci oriundos et jam natos et nascituros in dicto loco et extra dictum locum existentes pro se et successoribus suis et quibuscumque aliis dicti loci jam natis et in perpetuum nascituris manumisit et manumittit ingenuos ac liberos facit et instituit eosdem et quemlibet ipsorum libertatem et ingenuitatem dando que ab initio omnes homines nanciscebuntur, aiendo ipsos esse liberos percutiendo virga alba super caput dicti Guillelmi Marie, retento tamen beneplacito et consensu dicti domini abbatis Cluniacensis.

Quibus sic actis dictus Guillelmus tam nomine suo quam procuratorio nomine homines dicti loci de Trouhault in dicto prioratu descriptorum et aliorum quorumcumque in dicto loco et extra dictum locum existentium uti et gaudere volentes libertate et ingenuitate predictis, confitetur debere et solvere teneri annis singulis predicto domino Cluniacensi et dicto priori et eorum successoribus predictas LXX libras turonenses annui et perpetui reditus seu annue et perpetue pensionis solvendos per dictos homines et eorum successores et habitantes dicti loci de Trouhault et per eorum quemlibet insolidum annis singulis, videlicet quadraginta duas libras et decem solidos turonenses dicto domino Cluniacensi die Sancti Remigii proxime futuri pro dicto priore apud Trouhault et ipsorum hominum propriis missionibus et expensis et in solutionem XLII libras X solidorum turonensium per dictum priorem super suo prioratu annis singulis dicto domino Cluniacensi debitis et absque innovatione literarum dicti domini Cluniacensis de annua pensione XLII librarum X solidorum turonensium per dictum priorem singulis annis debitarum super predicto suo prioratu. Et dicto priori viginti septem libras et decem solidos turonenses prima die maii anni proximi futuri currentis millesimi CCCCmi quadragesimi primi in dicto prioratu et sic singulis annis terminis consimilibus et sub pena trium solidorum parisiensium pro qualibet die qua cessaverint dicti homines in solutione premissorum sexaginta decem librarum turonensium per dictos homines committendo et dictis dominis abbati et priori et alio eorum quatenus quemlibet tangit applicando, solventque et reddent dicti homines et habitantes dicti loci et eorum in rem successores et excoli facientes in territorio predicto de Trouhault de omnibus terris et hereditagiis infructuatis decimam partem fructuum in terris et hereditagiis provenientibus et excressentibus dicto priori et suis successoribus.

Item, solvent et reddent dicti homines et habitantes dicti loci de premitiis agniculorum et lanarum et mutonum et ovium decimam partem dicto priori et suis successoribus.

Item, de novo refficient dictam grangiam eque bonam aut meliorem infra tres annos a data presentium computantes sub pena centum librarum turonensium applicandarum dicto domino Cluniacensi quibus annis tribus durantibus tenebuntur ministrare grangiam dicto priori. Et lapsis predictis tribus annis pro quolibet alio anno quo restabunt ad faciendum dictam grangiam, solvent dicto priori aut ejus successori seu successoribus loco sui interesse decem libras turonenses. Et poterunt capere ligna in nemoribus dicti prioratus ad faciendam dictam grangiam de licentia dicti prioris. Quas penas solvere tenebuntur dicto domino Cluniacensi et priori et successoribus ipsorum et cuilibet eorum quatenus quemlibet ipsorum domini abbatis et priorum tanget absque aliquali alia declaratione.

Item solvent et reddent dicti homines et habitantes semel dicto priori sexaginta oves bonas et sufficientes agniculos et lanas portantes.

Promictentes dicte partes et earum quelibet quatenus quemlibet tangit et tangere potest in futurum coram nobis notariis publicis et testibus infrascriptis videlicet dictus dominus Guido prior in voto sue religionis ponendo manus ad pectus suum pro se et successoribus in dicto prioratu premissis omnibus et singulis quatenus ipsum priorem tangit, laudari, approbari et ratifficari facere predicto domino Cluniacensi. Et dictus Guillelmus, tam suo quam procuratorio nomine hominum et habitantium et aliorum predictorum, uti et gaudere volentium manumissionibus et ingenuitatibus predictis et quatinus ipsos tangit laudari, approbari et ratificari facere a predictis hominibus infra festum beati Johannis Baptiste proxime futurum et ratificationem signo notarii publici signatam et sigillo authentico sigillatam apportare prefato domino Cluniacensi, ipsorum hominum propriis missionibus et expensis apud Cluniacum et sub pena viginti librarum turonensium dicto domino Cluniacensi applicandarum et predictum Guillelmum commictendum.

Promiserunt insuper dicte partes quatenus quanlibet tangit et sub vinculis juramentorum super sancta Dei evangelia prestitorum videlicet dictus dominus Guido prior pro se et suis successoribus in dicto prioratu sub obligatione bonorum temporalium sui prioratus et dictus Guillelmus nominibus quibus precedit sub obligatione omnium universorum et singulorum bonorum suorum presentium et futurorum, contra premissa aut aliqua premissarum non venire nec venire voluntibus in aliquo consentire, sed omnia et singula premissa, rata, grata et stabilia habere tenere et inviolabiliter observare. Supponentes autem se dicte partes et earum quelibet quatinus quanlibet tangit nominibus quibus supra ac omnia et singula bona sua mobilia et immobilia presentia et futura quecumque ac suos in rem predictam successores et causam ab ipsis habentes que ad observatiam omnium et singulorum premissorum jurisdictioni, cohercioni, compulsioni, vigori et curiarum domini nostri Pape, camere apostolice, castelleti regii Parisiis, parvi sigilli regii Montispessulani et omnium aliarum curiarum domini nostri Francorum regis et domini ducis Burgundie, necnon curiarum conservatorium privilegium ordinis Cluniacensis et omnium aliarum curiarum tam ecclesiasticarum quam secularium per quas et earum quanlibet communiter et divisim voluerunt et expresse consenserunt se et suos posse cogi et compelli insolidum, ita quod executio unius curie executionem alterius minime valeat impedire vel retardare, constitutione illa sacro approbante concilio et quavis alia non obstante. Renunciantes insuper dicte partes et earum quelibet quatinus quanlibet tangit et sub vinculis juramentorum prestitorum omnium exceptioni doli, mali, metus et in factum actioni, non ita actorum plus vel minus dictum quam scriptum vel econtra, exceptioni divi Adriani cedendarum et dividendarum actionum presenti utroque et de duobus reis, beneficio senatusconsulti velleyani, restitutioni in integrum dotis ypothece et omnium aliarum exceptionum juris et facti per quas hujusmodi litere sive presens publicum instrumentum infringi possent; juri etiam dicenti generalem renuncationem non valere nisi precesserit specialis. Voluntque dicte partes quod hujusmodi litere reficientur semel aut plures fortiori modo quo fieri poterit ad dictamen et consilium sapientium substantia tamen facti non immutata. De quibus omnibus et singulis premissis dicte partes et earum quelibet petierunt a nobis notariis subscriptis unum vel plura publica instrumenta. Volueruntque dicte partes quod in robur et testimonium premissorum sigilla dicti domini Cluniacensis et predicti prioris de Trouhault presenti apponentur instrumento.

Acta fuerunt hec et data in castro de Lurduno diocesis Matisconensis anno Domini millesimo CCCCmo quadragesimo et die vicesima mensis aprilis predictis. Presentibus venerabilibus et religiosis viris dominis Guillelmo Porre priore prioratus Perreciati ordinis Sancti Benedicti, Eduensis, Vincencio de Campis priore de Macula, Viennensis, Georgio de Fais priore de Salio, Adam Tegularii de Talvoris, Lugdunensis diocesis, ordinis Cluniacensis, honorabilibusque viris magistris Guichardo Brosse, licenciato in legibus, magistro Johanne de Pere juris perito et Stephano Murillot Sancti Sequani, Lingonensis diocesis, testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis. Tenor vero procuratorii de quo supra fit mencio sequitur et est talis, etc.

Copie informe du XVIe siècle. Archives de la Côte-d’Or. Série H. Fonds du prieuré de Trouhaut.

CHASSAGNE

DLVII

Confirmation par Philippe de Hochberg, comte de Neuchâtel et seigneur de Chagny: 1° de la charte de Jeanne d’Antigny, dame de Chagny, et de Thierry de Montbéliard, son mari, qui étendent aux habitants de Chassagne les franchises et libertés de ceux de Chagny et les autorisent à élire un messier; 2° de la promesse faite par les habitants de Chassagne de se maintenir et garder dans cette franchise.

1490 (13 décembre), 1277 (juin et juillet).

A tous ceulx qui ces présentes lectres verront et orront, nous Phelippe, marquis de Hochberg, conte de Neufchastel, seigneur de Seurre, Saint-Georges, et Chaigny, scavoir faisons à tous, comme il soit ainsi que ou mois de juillet l’an mil deus cens soixante et dix sept, feue dame Jehanne, lors dame d’Antigny et de Chaigny, de l’auctorité et consentement de feu Messire Thierry de Montbelyart jaidis son mary, voulsist, consentit et accorda que les hommes de Chassaignes eussent libertez et franchises en la ville dudit Chaigny en toutes choses quelxconques, selon qu’ils avoient au temps et par le temps que ladite dame d’Antigny et de Chaigny et le dit Messire Thierry de Montbelyart son mari les avoient donnés à feu Messire Pierre Desree jaidis chevalier et seigneur dudit Chassaignes et tant en champéages, pasturaige, usaige de rivières, parrières, que en toutes aultres choses. Voulsist en oultre qu’ils peussent et deussent mettre messiers selon qu’ils soloyent faire le temps passés. Mesmement quant ladicte donation fut faicte audit feu Messire Pierre Desrées, comme toutes ces choses et autres sont plus à plain contenues et declairées par les lectres sur ce faictes et receues par feu Jehan de Leodio dudit Chassaignes, jaidis notaire publique, soubs le scel de la Court Monseigneur le duc de Bourgoingne. Soit aussi ainsi que audit an mil deux cens soixante et dix sept oudit mois de juillet narracion faicte par feurent Marceaul de Lée lors seigneur dudit Chassaignes et Symonne sa femme, comme feu le dit Thierry de Montbelyart, sires de Montfort et dudit Chaigny eust donné en fied et chasement oudit Messire Pierre Desrées par avant mary de ladite Symonne et es siens ses hommes dudit Chassaignes, qu’ils sont et devoient estre de la franchise dudit Chaigny, lesdits hommes furent tenus et promirent par leurs seremenz donnez sur sainctes ewangilles de Dieu tenir et garder en la franchise dudit Chaigny dessus dit comme ses choses et autres sont aussi plus à plain contenues par les lectres sur ce faictes soubs le scel d’icelluy seigneur de Chaigny. Les teneurs desquelles lectres s’ensuigvent cy après et sont telles:

In nomine Domini Amen, anno incarnationis ejusdem millesimo ducentesimo septuagesimo septimo, mense julio. Ego domina Johanna domina d’Antignei et de Chaigne notum facio omnibus presentes litteras inspecturis, quod ego laude et assensu domini Thierricy de Montbeliardi mariti mei, volo et concedo quod homines dictarum villarum de Chassaignes habeant libertatem in villa de Chaigne in omnibus quibuscumque prout habeant tempore quando ego et dictus dominus Thierricus maritus meus dedimus domino Petro Deeres militi defuncto et suis justiciam et dominium villarum predictarum de Chassaignes cum multis aliis rebus et quod homines dictarum villarum de Chassaignes habeant et possint habere usagium suum in pasquis et perreriis prout habebant tempore donnacionis facte.

Item volo et concedo quod dicti homines predictarum villarum de Chassaignes possint et debeant missum ponere prout eum ponere solebant et consueverunt tempore predicto, videlicet quando predicta fuerunt data dicto domino Desrée militi prout superius continetur. Hactamen salvo quod de omnibus quod dictus misserius custodiet in justicia nostrum Johanne et domini Thierrici mariti mei predicti, nos debemus nos intromictere de omnibus querelis et de omnibus aliis quibuscumque modis omnibus usque ad finem querele et debemus inde levare et habere emendas nostras et dicto misserio a dictis omnibus villarum predictarum de Chassaignes electo. Idem misserius tenetur nobis aut mandato nostro facere fidelitatem antequam se intromicteat de misseria predicta. Et tenetur dictus misserius facere juri coram nobis, si aliquod fore faceret in justicia nostra predicta. Et tenetur dictus misserius exhibere coram nobis aut coram mandato nostro, justicie complementum de omnibus que ab ipsis peterentur sine alia aliqua errore reclamanda: videlicet de hiis quod custodiet in justicia nostra predicta. Et dictus misserius aliquod forefactum eis imponeret, nos debemus de hoc cognoscere usque ad finem querele. Et debent se dicti forefactores per nos justificari. Et est sciendum quod nos alium misserium non possumus ponere nisi cognito prius deffectu messerii electi sive positi ab omnibus dictarum villarum predictis.

Hec autem omnia et singula prout superius continetur ego Thierricus dominus Montisfortis et de Chaigne maritus dicte Johanne laudo, volo et concedo et ea omnia ad voluntatem meam confiteor esse facta et tenemur. Et promittimus nos Johanna et Thierricus predicti per juramenta nostra super sancta Dei ewangelia corporaliter data et sub obligatione bonorum nostrorum omnium mobilium et immobilium ubicumque existencium predicta omnia tenere et inviolabiliter observare et in nullo per nos vel per alios contra ire tacite vel expresse. Volentes nos compelli ad observanciam omnium predictorum quasi ex re adjudicata per curiam domini ducis Burgundie, cujus jurisdicioni que ad hec supponimus nos et nostros heredes. In quorum omnium testimonium litteris istis sigillum dicte curie rogamus et obtinuimus apponi actum in presencia Johannis de Leodio notarii de Chaigne, domini Petri de Chassaignes presbyteri et domini Petri capellani dicte domine Johanne, testium ad hoc vocatorum, anno et mense predictis.

Ainsi signé: J. de Leodio.
A tous ceulx qui ces presentes lectres verront et orront, nous Marceaul de Lée sires de Chassaignes et Symonne sa femme, facons assavoir que comme Messires Thierry de Montbeliart sires de Montfort et de Chaigne, chevaliers, heust donné en fied et en chassement à Monsieur Pierre Desrées ça en arrières mary de moy Symonne dessus dicte et es siens les hommes de Chassaignes qui sont et deuvent estre de la franchise de Chaigne assavoir les hoirs de Robert Dervein, les hoirs Guerrecon, Robert La Geste et ses hoirs, les hoirs Monget Croissant, Henriet Paneaul, et ses hoirs, Parrenet le Sauveret et ses hoirs, Huguenin Levrot, les hoirs Pillot de Normyen, Moreau Laveaul et ses hoirs. Nous les hommes dessus dis sumes tenus et promettons par nos seremens donnés sur sains ewangilles corporelment tenir et garder en la franchise de Chaigne dessus dite. En tesmoignage de la quelle chose nous avons prier et requis de nostre amé seigneur Monsieur Thierry de Montbeliart, sires de Montfort et de Chaigne, de cui fié lesdits hommes sont et meuvent que il à ces présentes lectres mecte son seaul à ces presentes lectres, en tesmoingnaige de verite. Ce fut fait et donné l’an de grâce mil deux cens soixante dix sept ou mois de jougnet.

Ainsy est que aujourdhuy date de cestes, nous ledit seigneur de Seurre, Saint-George, de Chaigney, de nostre certaine science et bon propoux et en faveur de nostre bien amé escuyer Francois de Ferrières seigneur de Saffres et dudit Chassaignes, avons confermées, consenties et ratiffiées et par ces presentes confermons, consentons, et ratiffions lesdites libertés et franchises au prouffit desdits de Chassaignes, le tout par la forme et manière contenues et declairées es dictes lectres et selon qu’ils en ont joy et usé le temps passés et joyssent de présent. Promectant par notre foy et serement, contre la teneur des dictes lettres ne de ces présentes n’en jamais venir ne consentir venir en quelque manière que ce soit. En tesmoing desquelles choses nous avons requis et obtenu le sée de la Court du Roy notre sire, duquel l’on use aux contraulx de la court de la Chancellerie de son duchié de Bourgoingne estre mis à ces présentes lettres. Faictes et passées à Lyon par devant Michelet Unice notaire juré de la Cour, le XIIIe jour de décembre l’an mil quatre cens quatre vingt et dix. En la présence de Symon seigneur de Cléron, Jehan de Sabies seigneur de Saint-Donat et Anthoine de Livron maistre d’ostel de mondit seigneur et Loys Venelle son secrétaire et plusieurs aultres tesmoings appellés et requis.

Signé: Unice.
Original en parchemin. Archives de la Côte-d’Or. Série E. Féodalité. Terre de Chassagne.

